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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Toujours avec le peuple , Si la France ne veut pas tenir sa parole, dit Le progran11ne de la visite Le voyage de ~1. Daladier 
. ~ M. Cemil Mardam, les Syriens sont prêts 

Une allocut1011 ((e li. Celàl Bayar à sacrifier leur vie pour leur indépendance 
à Rome de M. Cha111ber­

lain et de lor<l Halifax 
en Corse 

aux rnemJ,res du Congrès agricole Le Parlement de n"amas ne se con- Rome, 2- Le président du Conseil 
___ britannique M. Chamberlain et le mi-

UES A \"10:\S so:\T .K\ \OYES 
A T1..,:\1S 

Paris1 2. - Le croiseur Foch ayant à son 
bord M. Daladier a eppare11lé de Toukn 
à 22 h. 45. Le croiseur Sut. "n à bord du­
quel ont pris passage le miiS't;;tre Ca1npin 
chi et d'autres personnaEtés officielles d 

appareillé ixu après. Ils arriveront ce ma 
tin à Ajaccio. 

hi Une s~ir~e d'adieu a été donnée avant- C'estla forFC mbne de notre régime, sa sidère lié par aucune 0 hli g atio Il ~~:e a::=::s::-:7;r:;~;!~~ 
er au a kevi d'Ankara en l'honneur <les supériorité. j 

membres du Congrès du Village <t du re- Naguère. les hommes d'Etat ne parlaient q u 'j 1 Il' ait l}(l s f 0 rm ell Clll e ll t crt dans l'après-midi. Ils seront reçus 
lèvement agricole. De nombreux orateurs pas au peuple, car parler au peuple c'est ·à la station avec les honneurs qui leur 
~nt pris la parole à cette occasion. Voici lui rendre compte de ses actes. Or, les ' sont dus et se rendront à la Villa Ma-
l allocution prononcée par le président du hommes d'Etat d'alors avaient le panin ass {}fil ee I dame où ils logeront pendant leur se • 
Con•eil• M. Celâl Bayer 1 * Paris, 2 - Une partie de la XVe es-

c Camarades, vide. lis fuyaient le peuple, parce qu'ils -- jour dans la capitale italienne. Le JOU 

c J'étais venu ici pour me réJouir avt:c le cr,aignaient. Comme nous aimons, nous, J Pari~. 1 (A.A.) - On mande de Dama1t_· tre le droit naturel de la Syrie à son india- même, ils apposeront leur signature au 
cadrille composée de 8 avions quadri­
moteurs s'est envolée de Burges à 
destination de Tunis. v0 ... t h le P<Uple, comme nous provenons du peµ- A la Chambre syrienne lors des débats pendance ·st d Q · · 1 · 'ls t 

~ e vous sou ai ter une bonne annft. pl 1 . 1 ,, · regi re u umna pws 1 seron re-
Je ne songeais pas à prononcer de di~· e, n~u~ nous entretenons avec u1 au sur la ratification de raccord franco-syrien• La Chambre sy.:.îenne rearerte que lt: 1 D . d à 21 h 
cours. Mais vous avez dit de si belles rho- contraire. Chaque occasion qui s'offre à M. Klousti, président du bloc nationaliste, Parlement français ait renié ses oblijd- çus par e uc~ qui onnera . ., en 
ses qu'il m'est impossible de me retc:nir d .. nous n~~s renforce davantage. C'est t'n a demandé au Souvernement de proclamer tions sans raison compréhensible. La leur honneur, a P~l~zzo Ven~z1a, . un 
parler aussi. Je voudrais donc vous dir; c.ela qu ~l faut rechercher la force irrésîs- l'indépendance de la Syrie. Cha.mbre invite Je &i<>uvernement syrien A grand banquet SUIVI d'une recept1on. 

LA TOURMENTE DE LA NUIT DER­

NIERE. 
quelques mots ~ tiblc qu11 en ce moment, m'attire par:ni M. Fahri Baroudi, chef de l'office de assumer immédiatement Je pouvoir. La Jeudi visite au Panthéon et à la tom-

<_ Je ne sais, à quelle occasion. quelqu'un vous. propaiJande, proclama que la Syrie ne re- ChamlNe déclaro qu'elle se sent déiJaiJée be du Soldat Inconnu. Les deux minis- Uue allège c~L jetcc 
à la l.ÔLC 

ave1t dit un jour à Atatürk que son exis- NOS GRANDS PROBLEMES noncera jamais à son· indépendance. Il pria de toute obliiJalion qui n'a P"" été adop- tres seront reçus ensuite en audience 
tence Hait .n&essaire au peuple. Atatürk NATIONAUX la 1eunesse d'être prête pour la défense de lée par elle. par le Roi et Empereur qui les retiendra 
lw ~épondit; tSi vous voulez parler de m:l Mes frères, la patrie. La Chambre re!lrette, d'autre part,, las 
chair et d Mardam bey, président du Conseil, dé- à déjeuner. Au plus fort de le violente tempête . e mes os ils sont périssabl•s. Le début de l'an , 939 colncide pour troubles dans quelques réiJrons du 
Mais vous poµvez être sGr qu'Atatürk n( nous avec UU.t: grande cause nationale qu' clara qu'il juSe inutile de donner un résu- pays et elle invite le goµvernement à Y 
~ourre pas t-n tant qu'idée. Il vivra ton· il nous faudrp gagner. Mais les hom1nes mé détaillé sur les récentes négociations A mettre un teTme. La Chambre constate 
JOUrs. > du régime actuel- les camarades d' Atatürk ce sujet, le Aouvernement de Paris juSeont l'identité de ses vues dans cette que8tion 

A 15 h., M. Chamberlain et lord Hall- qui a sévi lucr nuit, vers 22 heures, des ap­

fax assisteront au Forum Mussolini à pels ont été entenous le Jong oe la cote 
d · d ti d 1 G entre Kireçburnu et Tarabyu. Un motto• 

es exercices_ e gymnas __ que e a · boat du service de sauvetage fut imm~ia < Camarades, nous ovons vu <lt.spa•.ai·- t d'l ·· ·· ce traité inexistant. Mardam bey critiqt:a ... e nonu, prennent plaisir à vaincre lt·s 
trc son corps mortel. Ritn ne nous fera ou difficultés et à remporter de grandes eau- vivement la nouvelle orientation de la po­
blier cette cru.elle dou1eur La Nati"on tur- d litique française. Le président de la Ré­ses c ce genre. Le relèvement du village 
que n'oublie jamais ceux qui la strvent. et le développement agricole viennent {Il publique, la Chambre et le Aouvernement 
C'est une consLnuencc de sa grandc·ur, ,1• •t d sont tous d'accord pour ne pas accepter ....... ... te c e tous nos problèmes.Ils seront r~ali-
~a noblesse. ~Ue n'oubliera pas Must"fa ~- · · des délibérations a1•ec 1'1 commission d'en-

.... Sq; aussi vite que possible et les d~cisionc; 
Kemal. Elle demeura toujours attech~< è prises seront réalisées. quête qui sera envoyée en Syrie du c6té 
c;on souvenir, à ses directives. ~.n relèvem~t essentiel du viJlagt' si- lrança;s. c: Si la France, s'kria l'oratt"ur, 

Atatürk vit dans nos coeurs et 1·1 vi'vr' c lè ne veut plus tenir sa parole, les Syriens . ~ gni ie un re vement essentiel du pays. 
toujours. Souvenez-vous d'une chose ; InOnü à ~ont prêts à s."';cr;f;er leur vie pour l'in-

L'ESPRIT DE DEUX REGIMES notre tête, nous marchons sur la voie indi. dépendance de leur patrie. > 
Il y a parmi vous des JM:rsonnes qui or:.t quée par ~tatürk vers la prospérité corn- La Chambre a adopté une série de ré-

v(-cu les Epoques qui ont précédé le R'· piète N t ,_ solutions dans lesquelles il est dit que la c- • o re succc:-; est certain. Et vous 
publique l'absolutisme et l'"re •onsti"tu- 1 1 Chnmbre désire l'alliance avec la Franct", c • serez e peup e le plus prospère et Je plus 
tionnelle. Vou~ n'ignorez pas les différen· heureux du llilonde. mais qu'elle maintient le texte du traité 
ces qui les séparent. Je vous souhaite une bonne année. jP ratifié par elle. Si le Parlem~nt lran<;ais 

Le régime actut-1 est le régime du peu- vous souhaite. à tous, le succès et le bon- est libre de répudier falliance avec la Sy~ 
ple, un régimé créé pour la nation, par ~a heur_ Je vous, remercie pour les S{"ntiments ri;_, il ne peut pas néanmoins méconnaî­
~ation et avec la nation. C'est pourquo:_ purs, dignes de notre pays, que vous nour­
Je trouve que vous avez parfaitement rai- risstz. Une nation qui possède des indivi­
son de vous enorgue-illir de votre régime dualités comme vous est certainement la 

Nous sommes persuadés quf le fait rlt· nation la plus heureuse du monde. > 
rester éloigné du peuple ne peut que nu; Le ministre de l'Agr1cu1tu1c ...,,u1 ~c. -u-..... 

re. L'essentiel pour nous, ce sont les id"".i. vait parmi les congressistes remercia Je 
les désirs de la Nation. Ainsi a fait Ata président du Conseil au nom des délégués 
türk. Ainsi fait lnOnü. Et tous les ho1nmrs paysans et déclara lui aussi que l'on ap­
d'Etat les imiteront. Voilà qui est cer- pliquera rapidement les décisions prises 
tain. au Congrès. 

Nous demqndons au GouvArnem 0 nt de 1a 
République ---

()up IP n1a11sol(~P dp,·a11t abriter les 
4it''p<H1illt•s ·sa<·rc'~Ps dP notre G1·and 

.\latiirk soit c''lt·,·c'' ù la favt•ur 
sous<·ription nalioual•~ 

Par A. Langas-SEZEN 

LES TROUBLES EN PALESTINE 

-o-

Li 11e embuscade 
Jérusalem, 1 - Le commandant en 

chef des forces de police anglaise en 
Palestine, acccompagné par quelque 
officiers se rendait en auto de Jérusa­
lem à Naplouse. A 30 km de la capitale 
ils trouvèrent la route barrée par d'é -

normes blocs de pierres. Les officiers 
descendirent de voiture pour dégager la 
voie. Ils furent assaillis par une grèle 
de balles venant d'une colline voosone. 
Le colonel Sanderson, l'un des plus an­
ciens officiers britanniques de Palesti­
ne fut tué net. Les autres officiers ont 
riposté à coups de revolver, n1ais sans 
se rendre compte des effets de leur tir 
en raison de la nuit. 

LE POINT DE VUE DE LA 

TRANSJORDANIE 

avec Je AotJvernement. 1 L Le 1 Th· tre R I d 

* 
; ·. soir,_ ga a au ea oya el tement dingé .sur les heux. Le vapeuc li' M 
1 Opera. SUIVI par un grand banquet of- du "irketlheyriye se porta égalt'Illent d>J::ls 

Le Vakit se lait mander de Damas : ~ 
Recevant une déléAation d'Universitni- fert par le ministre des affaires étran· la direction d'où venaient les appels. 

res, Cemil Mardam bey leur a déclaré : gères le comte Ciano. Une allêge à moteur auxillaire, com-
- L'ère de la lutte n'est pas terminée. La matinée de vendredi sera consa- mandée par le patron Omer Kaptan, é 

En ma qualité de président du Conseil 1e crée aux visites au Vatican. Dans l'a- tait sur le point de jeter l'encre à quel 
que encâblures du rivage Dros~ée p3[ 

vous dis que, wmme dans 1-, passé, à fa- • ·d· J m1·n1'stres bn'tann1'qu~ pres-JnJ I, es ~~ les vagues, elle fut jetée sur des brisants . 
venir éiJalement nous résisterobns wntre 

1

1e visiteront les Expositions du Minerai 1- Ses occupants furent 1ct6' à le mer. L< 
mandat jusqu'à ce que nous o tenions a . 
reconnaissance de nos droits. je ne dis talien et de la bonifica mtegrale. Le bateau du §irket fut assez heureux pour 
pas cela seulement ici. Je le dirai aussi dA- gouverneur de Rome donnera en Jeurl les recue1Jhr tous. . 
main au Parle~nt. 1 honneur une grande réception au Cap1- La tourll)ente d hier a (gaiement m 

1 
1 

. 
1 

ba t dommagé toutes les lignes de télépho:u 
Très prochainement ioriJaniserai un 1 to e et le ~Ir, 1 y aura un nque 1 dn service de sauvetage de Kavak et du 

plébiscite pour dema'nder au pays : Vou- offert par 1 ambassadeur de S. M. Bn- poste de gendarmerie de Senyer 
lez-vous la liberté ou le mandat ? Je ~ui~ tannique, lord Perth. Il a neigé en ville à partir de 21 het; 
déjà sûr de la réponse 1 Samedi, départ des hôtes anglais. res. Ce matin. le thermomètre é~ait à zéro. 
LES POURPARLERS NAVALS DE 

BERLIN. 

La question des croiseurs 
lourds 

~,.. .. ; ... - On rroit savoir au'outre la QU~· 
tion des sous-manns, l JU1t:Juct.~u._ -
levé aussi celle des croiseurs dits lourd1::. 
Elle a appris que l'URSS. comptait mettre 
m chantier 7 unités de ce type. Elle de­
mande a.one l'autorisation de porter à 5 
le nombre de ses unités de ce type. E11e 
en a trois actuellement en costruction ou 
en achèvement à flot (BlücMr, lancé en 
juin 1936,Adm. Hipper lancé en février 
x936, Prinz Eusen en chantier). Ce sont 
des bâtiments de 10.000 tonnes filent 28 

noeuds. 
Le Schanhor~t. cuira$Sé de 26.000 to:i.­

nes entrera en -service le 7 janvier. 

Le 1 cr Janv1t:r a travers 
Je nionde 

L'avance nationale se P' ursuil 
l .a rive gauche de l'Eb~;-occupée jusqu'â Asco 

·.--~~.---' Burgos, 2 - L'aile septentrionale de de Valence et l'usine de l'Union Navale 
1 artllttc ....... ~ • - .... cuite du rnau • de cette ville, a1ns1 que le port de tjat -
vais temps, des rafales de vent ~L .... •.• .......... PtP. atteints la centrale 
neige n'a pas pu hier pleinement dé- termo-électroque et un~ '"u""'"" 
velopper ses opérations. Néanmoins l'a- notions. . . 
vance générale, le soir, était de 4 krn. Au1ourd'hu1, nos forces aer1ennes ont 
L'aile sud, favorisée par un beau tetnps continue à cooperer br111arn111ent avec 

relatif, a poursuivi victorieusen1ent sa lt:~ TOrces terrestres. 

marche vers la route de Tarragona à 1\:J.)\:J a11nee UC 1a VU:lOll"C 
Candia. Les nationaux sont rnaîtres de Hilba!, I. a.- a.- A /'occasion du nou­
toute la rive gauche de l'Ebre jusqu'' vel an, Je général J'ranco a accorde au d1 
Asco. recteur du « U1ar10 Vasco > une interview 

Les troupes du général Solchaga dé- où il a déciaré notamment· 
. . . . L' · apportera à J'EspaB11l~ 

passant la rivière qui coule au dela de annee '939 
la d~cision victorieuse. L..« guerr~ court ra-

. Granadella, ont occupé Palma de Ebro . t •. 11 ternunern par 
,...__ pidement à sa in . .c.:. e se 

et Pobla de uranadella. . . d at onaJistes La balai/Je une victoire es n 1 • 

Berlin, 1 (A.A.) - Tous le5 postes ra- *** de Catalogne .se déroule comine prevue. 
diophoniques •allemands diffusèrent hier Salarnanque, 2 - Communiqué du Son issue sera décisi~'e pour toute La &ver" 

soir un discours du Dr _Goebbels, ministre grand quartier général publié la nuit re. 
'fout lt: monde u enus sou 01;1nlon eul d'Atatürk le ~opuliste, soit érigé par Cf' 

liUJt:t au monument qut.• ia nauon recon- pc:uplc pour lequel l' Immortel lcadtr d 

naissante ues1re e.1.ever a la mca101re JL donné jusqu'à l'ulnme souftle de sa vitrt­
&on &rand :::,auveur. une comn11ss.1on soc- lité de Titan. 

du Reich, dans lequel 11 fit le bilan del dernière : La victoire n'est pas un but final, nuüs 
Dan1as, .2 A.A.- Le pren-11er n1inistre l'année écoulée qui, dit-il, occupera un~ seulement un moyen pour regénerer la na· 

de la T raniordanie, ·1 evl!k pa~a. se ren- place saillante dans les annales du peuple c La bataille sur le front de Catalogne tion. , 
dant a Londres pour assister a la con. allemand parce qu'elle apporta la réalisa- se poursuit victorieusernent. L'ennemi 11 y a trois raisons pour lesqu~l/es !e 
térence de la Table Ronde, arriva à tion d'un rêve s&ulaire de le nation elle· abandonna plusieurs cadavres sur le peuple espagnol sear mobilisé_ ' cupe ae t1xer i-emplect:ment ou aev1·a se­

lcver le mausoJec ou L;nel éternel, la !or-
UIX·huit millions àe '!ures, en coin· 

mençant par \e .t"'rermer a entre eux, lno· 
norau1e pJ"c;s1ut:nt .&.sn1et 1nonu, oevroni 

d z. _ po•.r défendre la doctrine chrétien· 
Damas. Il déclara qu·11 souttendrait àl !tian e. terrain. Nous avons capturé plus de -

Londres une these semblable à celle! A )*D 
1 

mille prisonniers parmi lesquels de '}"~._pour lutter wntre finvasio_ n •. me qu·11 ao1t avoir, et ce qu 11 001t sym­
boliser. verser cnacun cecte hvre sy1noouque Qt'.>-

1'\llais personne n'a encore parlé du côtt· t1nt:e a perpetuer pour ies s1oc,e.s et les gc­
1 Athènes 1 (A. . - ans c message b è b d t J 

~es autres pays arabes, mais qu'il comp· que le pr&ident M~axas 8 adr~ au nom reux officiers et un tr s a on an 3. _ pour lutter dans Je cas ou on e~-

mattriel ae la question qui n en est pas ce· 
penuant lun aes p1us nt:iillgt:ao1 ·. ~a na~ 
tion turque se doit ct·e1ever a la memo!rt. 
vénerée au plus mtntant de st:s hls un 
monu1nent oigne de sa grandtur et de sq 
gloire. Ce monument, aussi beau puissc-t-
11 être, ne sera Jamais asse:& granu1ost: po:.11 
représenter ce que fut, et ce que demeure~ 
ra à jamais dans nos coeurs le souvenir 
impérjssable du Chef éternel. Des milloons 
sont nécessaires et nous devons faire appe1 
au génie artistique dt--s plus grandes son1· 

neraaons a vtn1r le cuite im1ntnsc qu 11s 

eurent pour Lc1w qw aem..:urtra, pour 
leurs coeurs t:t pour l rt1sLotrt:, le Chet e­
temcl. 

<att auparavant entreprendre des pour-i peuple hellène à l'occasion du Nouvel An, armement. Nous nous sommes emparé sayerait à assiiJner à I'EspaiJne en Médr­
µariers en vue de l'amenagement d'un il forme des voeux ardents. de quelques importants dépôts de muni- tpranée un rôle de nation do sl'Cond ordre. 

• 1 L'E , se présentera pnrtout ou lei; 
Lra1te ang10-transJOrdan1en. I M. Métaxa14 adressa des messaees anâ- t1ons et d'un char d'assaut russe. Le• spasne . 

à 1' . . intérêts méditerarnéens sont en 1eu. Tous 
----------, log,ues à l'afll\ée, à la marine et avia- moral des troupes est admirable. Les d éditerranéens wncJus sans 

A ces dix-huit inillions. ~e gouvt:rne­
ment etc la l<.epubhque puu~ri1, ac son co· 
té &Jouter la somme qu :1 vou~1ru, mais 
l'apport esstntlel et 1'1n1uat1ve n1orttle doi­

vent etre laissés à i-élan de 11:icornn1ensu­
rablc reconnaissance qu·éprouve pour son 
Libérateur la &rende nation turquf". 

testeblement leur père. 
C'tst à cc père venéré que tous ces gens, 

musulmans ou chrétiensJ désirent expri­
mer leur éternelle reconnaissance en lui 
élevant, grâce à leur offrande, un monu· 
ment di1ne de leur amour. 

Dans ctt ordre d'idées Atatürk est pour 
ainsi dire, propriété nationale ; sa dépouil­
le mortelle est le legs matériel le plus pr~­
cieux que nous possédions. Le gouverne­
ment ne peut songer, à avoir pour lui seul 
l'honneur d'ériger le mausolée de notre 
père à tous. Un seul manteau conviendrait 
au grand Chef, un seul pourrait lui tenir 
chaud: celui que désire, de tout coeur, lui 
tisser pour l'éternité du tombeau et de 
l'Histoire, un peuple pour lequel .aucun 
sacrifice ne comptera· un peuple qui lui 
doit tout. 

mités d' Art contemporain pour perpétuu Tout Turc, à quelque religion qu'il ap­
dans le roc le souvenir de 1' lnoul>hable partienne, consiaere Ataturk comine son 
Par les temps actuels, il est très dtlfici~t b1enfa1teur personnel. Atatürk, le n1onde 
même à un gouvernement ayant un bud- 'entier ne l'oubliera jamais, fut le plus laie, 
get aussi bien équilibré que le nôtre, d'af · le plus démocrate des Chefs d'J::tnt. Pour 
fccter quelques centaines de milliers de li- la première fois dans !"Histoire, le monde 
vrea; pour une dépense :ion·prévue. A plus immense de la chrétienté s'est incliné re'iï­
forte raison dt-s millions. Seule l'fpergne pectueusement devant le dépouille, univ•r­
turque- C!:it capable· selon nous, d'un parei~ sellement vénérée de ce ... grand homme. 11 
effort. Nous nous permettons donc de lan~ ne s'inclinait pas seulement devant le pa­
cer l'idée suivante, profondémt-nt conva~n- triote héroïque· libérateur de son pays, 
eu- de faire plaisir à tous nos compatr10· fondateur de la Turquie nouvelle, mais 
tes à quelque "religion qu'ils appartiennent: il pliait Je genoux devant les principes de f\vec l'argent qu'il s'apprête à consa­
OUvrir une souscription nationale tn vu~ cet homme qui, en quinze ans. par les ver- crer à l'érection du mausolée du grand 
de l'érection du mausolée du fondateur de tus meg~ifiques de son coeur magnanime, Atatürk, le gouvernement de le Républi­
la grandeur turque ': Kemal Atatürk. avait réussi à transformer en amis et ln que pourra faire oeuvre plus utile et plus 

Et, détail important. limiter strictement alliés indéfectibles les ennemis irréducti· nécessaire: ponts, routes, écoles, hôpitaux. 
cette souscription à une livre turque par bles et séculaires de jadis. Turcs, Grecs. Quoi de mieux pour honorer la mémoire 
l>ersonne. Juifs. Arméniens, se sont pieusement age- vénérée du Chef, dont les réalisations Jt 

V noul.llés devant son catafalque comme ce genre_ furent les objectifs les plus chers 
oici les rwsons de cette dtrmère re• ? 

t · · · • · t f · t devant la dépouille d'un de sa vie . 
riction : ne pas permettre à un citoyen ils 1 auraien ai . 

1 
· 1 Mais le soin d'élevtr le 

de co "dé . • · t Leurs larmes étaient p us que sin- 1 
nsi rer qu'il a contribue pour une sam · . é . bl 1 d 'Chef éternel le peuple turc 

plus la · · à è . c'étaient de v nta es armes e • 
rge mesure que son vo1s1n ce c res · à 1 · inco:i· diquer avec intransigeance 

Pieux devoir. Il faut que le monument 9 ang: tous ces gens-! P euraient · 

tombeau du 
doit le reven-

tion royales, aux fonctionnaires pubhcs, Id . é 1 · les accor s m 1._ 
aux ouvriers et à tous les travailleurs des so ats sont enthous1asm s pour es voc- la collaboration et le consontement de 
différentes organisations. notamment à la toires remportées pendant cette batail- Espagne ne Jwront_ pas l'~•paiJne qui e.t 
jeunesse nationale. le. une puissance méd1terraneenne. 

* 
Sur le frond du Levant, les «rouges> Le. général Franco releva en terminant 

l'étroite .amitié hispano-portuJlaise et an· 
Tirana· r (A.A.) - La reine Géraldine ·ont bambardé les positions conquise• nonça qu'il définira dam un a.-enir pro-

offrit hier, en pr~nce d~ princesses ro-
1 
hier par nos troupes et ont déclenché chain son attitude à l'éiJard de /'Améri-

yales, un thé eux 200 t;nfants pauvres de une contre-attaque appuyée par des qu• latine. 
le capitale. ~lie s'entretint longuement pièces d'artillerie un train blindé des ACIDENT FERROVIAIRE 
avec chacun .des jeunes invités qui re.$

1
1- chars d'assaut, O-:ais ils ont été repous- Bilbao, 2 . a.- a.- Un a~dmt de chc:nin 

rent de nombreux cadeaux et des vete-

1 

. de fer de Castro Urchales - province 
ments. sés avec de louraes pertes. dt Santander - fit 7 morts et 20 blcssC:s. 

Le soir eut. lieu au palais roye_I une Activité de l'aviation : Hier. ont été, lorsqu'un wagon· se dHechant du reste du 
grand~ _réception à laquelle participèrent bombardés les objectifs m1htaores du· convoi, tomba au bas d'un talus de ":>t 
les '."m1stres, les déput6',_ k corps diplo- i port et de la &are de Terrqone; le port 1 mèters. 
mattque et les hauts dignitaires de l'Etat. 1 . -~ . - · -·~~ • 

Sofia,1-A l'oc!ion du Nouvt'l An,I Sera-ce la paix en Extrême-Orient 
le Roi Boris a prononcé un discours 1

1 
· h ~ 

· · · · bl" ti faite àl menaces de mort. Les plus ac am~ con-
dans lequel il a expnmé l'esp01r que' Chena:he1, 2 • La ~u ica :;:es91:es au tre Wang Ching Wei sont les oommunis-
l'année 1939 puisse être une année d Hongkon& des pci-'ti~. produisit •n tes car une des propositions les plus im 
cahne et de progrès. Japon per Wang ding pl: divcnes. • portantes faites pa rre dernier au Japon 

Chine des r6'ctlons es 1 . t 1 ch· t Le président du Conseil M Kiossei- D 1 militUX miponsebles comporte la conc uston en re a me e . , ans queques . 'k · t 
vanoff a lancé un message dans lequel chinois on envisa&• favorablement !'op- le Japon d'u_!l. pacte _antt omm ern sem-
1 I' 1 d d . . rtun't~ de pourparlers de paix avec le blable à celw mppo-1talo-allemand et la 
I ~ rappe e es. ~ux ~~ s e;enements ";: '. on doute cependant que Tokio fin du communisme en Chine. Quelques 
qm ont marque 1 annee ecoulee: la con- J pon • ter les points principaux in- journaux cherchent à ne pas rc11dre dfft· 
vocation du Parlement qui rétablit le r':. =epWang Ch.in& Wei et d'autre nitive la rupture entre Wang Ching Wei 
contrôle du peuple sur le gouveniem~nt P~~ on craint de passer pour tra'tres. et le kuomiiüang en disant .que l'illustre 
et l'abolition des restrictions militai · Plusieurs journaux chinois accusent Wang homme poht1que se rendrait probabk· 
res prévues par le traité de Neu:Uy. China: Wti de trahison et lui adressent des ment à !'Etranger en mission spéciale 
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LA PRESSE TURllUE IlE CE MA TIN 
La cité 1 niversitaire 

M. Yunu~ Nadi plaide, dans le 
Cümhuriyet er la République en fa­
~'eur de la création prochaine de la 

cité universitaire : 
En transférant la Faculté de Médecme 

de Haydarp~a Istanbul• on avait vou­
lu assurer une meilleure instruction et une 
façon de vivre plus aisée aux étudiants. 
Nous savons que de grands sacrifices ont 
éd consentis dans ce 'but qui, toutefois, 
ainsi que l'a démontré la pratique, n'a pas 
été entièrement atteint. On a remarqué 
que le meilleur système pour une Facult;; 
c'est de disposer de pavillons, d'hôpitauic 
proches les ~ns des autres et possédant d~s 
lits en nombre suffisant. 

Pourquoi n'y avons-nous pas songé? 
Faudra-t-11 encore faire des sacrifices de 
milhons de livreû diront certains d entre 
nous. Que.b~rt;? Il y a, parfois. des idées 
justes qu e .e s'impost-nt que par la force 
qu'elles Ç.lisent dans la réalité des faits. 
Au début, on n 'avait pas agi avec de la 
mauvaise volonté. D 'ailleurs, comme nous 
l'avons dit plus haut les sacrifices consen­
tis ne l'ont pas été en pure perte ! Les 
hôpitaux. quoique agrandis, ne sont pas 
encore en état de répondre à tous les be­
soins. Nous ne faisons qkue gagner en no!..ls 
efforçant d'agrandir les hôpitaux de ia 
ville pour assurer la concentration de l'U­
niversité. Quant aux cliniques qui seront 
fondées, rien que pour assurer les besoins 
de l'Université, cela sera tout pmfit pour 
la ville dont lis combleront les lacunes. 

On ne doit pas considérer comme dé­
placée l'aide de l'Etat, qui contmue à 
jouer un rôle dans l'édificati011 et l'entre­
tien des hôpitaux. Des maladies viennent /,\ 
Istanbul de tous les coms du pays. Rien 
de plus naturel que ceci tant que l'uniq,1e 
faculté sera -à Istanbul et jusqu'au déve­
loppement des facultés qui seront fondées 
ailleurs. 

... L'Université devant s'établir à Beya­
zid-Süleymaniye, les autres facultés gar­
deraient leurs places ou s'en trouvemient 
de nouvelles dans ces parages. Dès !ors, 
nul doute que cette unité parmi la jeunrs­
se universitaire ne revête une valeur sp€­
ciale. Ce sera notamment une nécessité 
inéluctable de fonder autour de l'Univer­
sité d'Istanbul de grandes pensions capa­
bles de former une partie du quartie1 uni­
versitaire. Nous ne savon~ pas quand les 
conditions difficiles de vie qui sont ùn 
phénomène mondial finiront par s'amél•o­
rer. Nous sommes obligés de mettre l'ins 
truction universitaire à la portée dt la 
Jeunesse turque dans des conditions ex­
cellentes et peu onéreuses. Naturellement, 
aucun sacrifice ne devrait être épargné 
dans ce domaine 

Carbonia 
M. Asim Us écnt dam le Vakit · 

Carbonia, la nouvelle ville du charbon 
créée en Sardaigne, compte, à l'heure ac­
tuelle ... 1.Q.9.9 .. ~ll."'füifi~:-M . 

0

Mussolim, a 
assisté personnellement à l'maugurntion 
de cette ville ; il y a prononcé un discours 
en présence de 60.000 chemises noires. 
Quoique, contrairement aux pi;év1sions, il 
n'ait pas eu b'ait aux nouvelli!S revendica­
tions italiennes, ce discours était impor­
tant. Il a démontré que l'Italie a fait un 
pas de p°tus sur la voie -de l'autarcie. Il a 
été proclamé que ce pays pnvé jusqu'ici 
de charbon en aura désormais 3 millions 
de tonnes par an grâce à Carbonia. 

Pour l'Italie, qui est décidée non seul:­
ment à devenir un grand empire mais à 
suffire elle-même à tous s-1~ besoins, la 
création de Carbonia est ind1s<!..1tablemcnt 
un grand événement. Le fait que cette vil­
le italienne du charbon se trouve en Sar­
daigne, au milieu de la Méditerranée, re­
vêt une importance particulière au point 
de vue strat~ique. La Sardaigne touche 
presque la Corse, l'une des terres revendi­

naux italiens n'ont pas suspendu 
leurs publications dans ce sens. D'autre 
part, la France a pt\s une attitude plus 
violente, 

Pour démontrer qu'elle n'est dispo~ée à 
abandonner ni Tunis ni la Corse, M. Da 
ladier a entrepris la visite de ces lieux 

Te! est le rébus doot !a solution pri<­
occupe à l'heure actuelle tous ceux qui 
s;intéressent à la patx de la Méditerranée. 

----~ .. -~ 
LES ARTICLES DE FOND DE 

L'cULUS:t 
~ 

u1i 11 i sti• rP 
la culture 

Depuis qumze ans, la Révolution turque 
s'emploie à compléter sa propre école . un 
ordre nouveau ne peut être établi que par 
/'éducntion. Pour une 1•aison ou une autre, 
les réformateurs ottomans ne sont p:is 
parvenus à régler la question. Jusqu'a ces 
derniers temps, le Medrese a contmué à 
enseigner la philosophie à la tribune de 
l'Université. 

L'Université. et les écoles qui donnent 
_µn enseignem~nt et une culture entière­
ment occidentaux sont notre oeuvre. Le 
kemahsme a posé sur l'unité culturelle 1 
fondement de l'unité nationale. Les écoles 
de la République ne produisent que les 
intellectuels de la Révolution. L'harmonie 
et la solidarité règnent dans la tête de ces 
intellectuels. Leur vie ne se passera pas 
dans !'indécision. Il n'y a pour eux ni deux 
cultures, ni deux civilisations ni deux lan­
gues, ni deux musiques· ni deux moralts, 
bref aucun de ces dualismes qui ont affli ­
gé un siècle et demi de la Turquie otto­
mane. Ils sont libérés de l"oppression ,Je 
conscience et de l'oppression intellectuelle. 
L'unité nationale qui avait été démembrée 
par la réaction, les ctekye>, et surtout par 
les divergences religeuses, est rétablie dans 
son entier. Les dernières divisions dispa­
raîtront avec notre génération. 

Saffet Arikan, qui vient de se retirer 
pour des raiso!1s de santé, était consacré il 
cette cause de toute sa volonté et de tollt 
son effort. Il a réformé de façon essentiell 
nos institutions de culture d'art. li a in~i~­
té pour que toutes les luttes fussent cou­
ronnées par la victoire de la Révolution. 
Hasan Ali Yüçel qui le remplace est vn 
membre expérimenté de l'enseignement 
que nous connaissons bien,dans le monde 
mtellcctucl t:t littéraire, un révolutionnaire 
à 100 <, • Il a 1.trouvé suffisamment de tr:i­
vail à accomplir, de même que tous ses :n 
nombrables successeurs qui viendront a 
près lui. Lui aussi aura indubitableme1.t 
sa part d'honneur dans l'édification mo­
rale de la nouvelle Turquie. Il faut ache­
ver ce que l'on commence, entamer eu 
dont le tour n'est pas encore arrivé ; il 
faut satisfaire cëtte noble n.~~.Î,?I}dO~füt~"fe 
~~ .. f'1IB"i'ûdiièfe et d'art. Nous nou~ 
plaindro113 de l'organisation insuffisante 
de notre instruction publique aussi long­
temps qu'il y aura un seul enfant sans 
école dans une seule famille. Ceci n'est 
pas une perte pour nous, c'est un gain · 
ce n'est pas une faiblesse, c'est une force 
Quoi de mieux que de voir cette nation 
ressentir des.besoins accrus? Vouloir cons­
tamment signifie se développer constam­
ment, se libérer de la bassesse et de la 
pauvreté asiatique, de la médiocrité asia­
tique, marcher vers la lumière, le progrès, 
l'idéal de civilisation. C'est en cela qu'est 
notre espoir Et c'est l'éducation de la 
pensée qui nous permettra le mieux de l'­
atteindre. Nous souhaitons le suœès à Ha­
san Ali Yücel. - F. R. Atay 

LES NOUVELLES COUPURES EN 

CIRCULATION 

quées par l'Italie et elle n'est guère à plus -~ 
de 300 km. de Tunis. Envisagée sous cet La Banque Centrale de la Républi­
angle, l'importance de Carbonia. la nou-, que communique que les pièces suivan­
;'elle création du fascisme, apparaît ~u~~i tes ont été mises en circulation, à par-
1mportante au point de vue économique t• d 15 novembre 1937 et J·usqu'au 31 

' . t d 1· . Ir Il ' qu au pom e vue po itiquc. I . 
1938 

. 
L • d l'Ab . f_ • decembre . a conquete e yssm1e d111t, pour 

l'Italie un premier pas sur la voie de son 38.099.930 de 5 Ltq. 
développement colonial. On croyait cepen-

1 
23.192.670 > 10 > 

dant que cette conquête aurait suffi à o.:- 21.916.:500 > 50 > 
cuper l'Italie pour une di.lame d'annéfs. j 21.055.600 ,. 100 ,. 
Mais le développtment des événements ! Soit, 104.764.500 Ltq. de bai1knotes 
n'a pas "2nfirmé cette prévision. , · , 

Q O·q d d. d C b en nouveaux caracteres ; on a retire ... u i ue, ans son iscours e ar o- . 
nia, Mussolini n'ait pa - prononcé les noms pour un montant égal d'anciennes cou­
de Tunis et de la Corse, les jour- pures de valeur correspondante. 
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V L~ V~YEl ~io~t ~P~~ p~ J Presse 
Ces Sénégalais 

étrangère 
et si elle ne va pas jusqu'à l'agression c'e:;t 
qu'elle ne sait que trop bien que l'Ita'ie 
n'est plus aujourd'hui celle de 1881. 

lassi, président de l'Union hellénique 
et par le Consul Général M. Konstas. 1 Sous ce titre, Je Corriere della Sera 

Le Dr. Lûtfi Kirdar a convoqué le di- publie dans son numéro du 30 décem- N'avons-nous pas vu annoncer ces jours 

LE PROBLEME DES HOPITAUX 

*** recteur du service de santé du vilayet bre dernier, l'entrefilet suivant en itl!- ci à grand fracas le voyage du Présidt:ttl 
Une réception a eu lieu également /'que D 1 c t ·1· · · oe M. Ali Riza et celui des services d'hygiè- 1 • a ad1er en orse e en umsie avec u 

au Consulat Général de Roumanie. Le Ils sont partout. On en voit à Marseil- suite imposante de nav;res de guerre? l' ' ne de la Municipalité, M. Osman Said ~ 

1 

Consul Général M. Lukacevic a répan- les, on en voit en Corse, on en trouve me· est vrai que si aujourd'hui on aément cet· 
et les a invités à lui fournir des rensei- du à l'allocution du capitaine Uncianu. me au Sénégal ! La France les déplace te information, son caractère de provoc'1' 
gnements détail1és sur la situation de LA MUNICIPALITË constamment suivant les préoccupations tion a sauté aux yeux des journalistes llfi· 
notre ville en ce qui a tra.t au nombre qu'elle éprouve en ce qui a trait à l'état glo-saxons eux-mêmes habituellement at· 
des lits dont disposent nos hôpitaux. L'AMENAGEl\1ENT DE LA f'LAf.E:. de consetvation de son vaste emprise. N~ teints de myopie quand il s'agit de leur 

Depuis le transfert de la Faculté de D'EMINONIJ pouvant mvoyer partout des soldats fran- jprotégée la France. En revanche, il semblt 
médecl'ne oe Haydar pa~a a· Istanbul ' çais - qu'une dénatalité croissante rend certain que le voyage de Daladier s'éte11· ~ t .. i partie de la plat.:€ d'Emi.nonû Cill 

trop précieux pour cela - elle doit recou- dra aussi à l'Algérie. tous les hôpitaux officiels ont été mis à a été dégagée à la suite de la démolion · à éd é 1 tr d 
nr un suce an : es oupes e cou- Ob' ti' à f ,6 ? A N "s 1 di -ti d li - ta t d d v l'd h ' t ' l'h t J 1 1 E · · , b -11 d JCC ons ormu,..r ucune. o~ a spos1 on e ce e-c1, n ceux u e a 1 e an presen e a eure ac ue - eur . t voici qu un ata1 on e ces sym- t 

1 
t 

1 
Je 

munü;tèl'e, que ceux de l'Evkaf ou ceux le l'aspect d'un marais fangeux où les pathique~ petits moricauds s'embarque trouvons on ne peu P us na. ur~ que_ 1 ~ D " b t' · à D"b t' .1 , chef du gouvernement français ait déc1c.:-
de la Munic1palité. L'admission des ma- piétons ne s'engagent qu'en hésitant. pour ' tJi ou di,é~àomme s: JI ou 1 1 n Y de visiter ces terres, et d'autres encore· qU• 
l d d à . t d f Le l' t • 'd t d l M . . lit. a en ava1 pas J assez . . d'h . 1 d . . d •e a rs epc.n umquemen es pro es -

1 
va 1 e pres1 en e a umc1pa e sont auiour ui sous a ommation e • 

seurs de la Faculté. De ce fait la Mu- jugé que cet état de choses ne saurait Quel est le but de cet envoi? Cela n'est France. On ne sait jamais, n'est-ce pas, ce 
nicipalité ne dispose directement d'au- continuer jusqu'à l'application du plan pas facile à comprendre. Personne ne me- qui peut arriver à l'avenir ... 
cune institution de santé, à part l'hô- 1 d'aménagement élaboré par l'urbaniste nace la précieuse possesion française ?i Et sous cet aspect, étant donné que nous 

Djibouti où la civilsation française est re- sommes résolus à donner une interpréta· 
pital Zeyneb KâmiJ, à Usküdar et l'hô- M. Prost. Dès son retour d'Ankara, il a présentée jusqu'à présent par la plus belle tion optimiste aux événements du jour• 
p1tal < e .8t,yoglu. C'est tout à fait insuf- 1 ordonné au directeur de la section tech- collection d'espions. de trafiquants d'escla- nous pouvons considérer aussi l'envoi des 
nsant pour une ville comme la nôtre. 1 nique M. Hüsnü de procéder à des me- ves et d'organisateurs de lupanards que Sénégalais à Djibouti comme une prime 

ussi h.: Dr wûlfi Kirdar envisage-t-il ' sures provisoires en faisant verser no- l'on puisse trouver sur toute la côte de 1' touristique offerte à ces braves et fidèles 
de I1re:1dre en elaborant le budget de tamment du sable en cet enC!roit. Afrique Orientale. Personne, jusqu'à ce soldats. 

jour, n'a parlé de prendre Djibouti de vi­
l.JJ\J, certames mesures, tendant à ac- Quant à l'adjudication des travaux ve force ; sans compter que si cela avait 
<.;ro1tre le nombre dei; lits pouv2.nt êœe 

1 

prévus par le projet de M. Prost, elle au- été décidé, ce n'est pas ce bataillon de Sé­
afteclés aux malades mdigents. ra lieu ces jours-ci. Ils comporteront négalais qui aurait pu l'empêcher. Alors ? 
LA CHAUSSEE EDlRNE-ISTANBUL notamment l'exhaussement de tout le Alors, c'est toujours le jeu habituel de 

Un doute seulement nous assaille. E11 

éloignant brusquement toutes ces trou· 
pes de couleur du sol français ne risque-t· 
on pas d'en ressentir immédiatement !CS 
répercussions sur le niveau déjà bas de la 
natalité? 

1 t · d 1 l · • 'J' la France qui, tandis qu'elle crie et tempê-Malgré l'hiver, la construction cle la erram e a p ace qm se evera en pen-
chaussée Edirne-Istanbul est active - te douce jusqu'au niveau du grand es- te contre l'agressivité italienne, assume par 

contre une attitude nettement provocante 
ment poursuivie. On suppose qu'elle at- calier de Yenic~m!. L'am~nagem:nt de ASPECTS DE NOTRE VIE SOCIALE 
teindra Havza au printemps prochain. fa plaee sera ams1 amorce tandis que 

Provideant Consules. 

En mêm temps on compte disposer des l'on achève la démolition des derniers 
1 

~ -o- , 
plants le long de la chaussée de façon îlots de constructions expropriées con- une enq uet~ su,. les n1ena-

260. Par contre, dans la province d'Istao· 
bul, qui est la plus peuplée, les chiffre6 
sont sensiblement inférieurs : 246, 303· 
179, 148,_ 188, 245 et 137. à former une double haie d'arbres. fomément à la carte No 1. g c t·t )es c j j \'O rccs 

L'embellissement de la campagne, le POUR FACILITER LES 1~ . . 1 Entre les cas de divorce de la province 
1! de Bursa et .Qe celle de Sivas, on constatr 
une disproportion frappante. Ainsi, dattS long du tronçon jusqu'à Luleburgaz,qui EXPROPRIATIONS en lll qu1e 

a déjà été ouvert à la circulation, a 
commencé. On y créera de petits vil­
lages modernes ainsi que des auberges 
où les voyageurs, venant par la route, 
pourront jouir de tout le confort vou­
lu. 

LE PRIX DE LA VIE 

La COillé(f Îe êl-UX C(,llt 
actes di ver·s ... 

OTE-TOI DE LA .... 
Le nommé Bekir, accompagné par 

son ami Hamza, s'était arrêté, l'autre 
jour à Tahtakale devant un marchand 
d'oranges. Il fut heurté par deux pas­
sants qui l'interpellèrent sans aménité. 

- Pourquoi stationnes-tu au milieu 
de la rue ? Ne vois-tu pas que nous 
voulons passeé ! 

L 'un des deux quidams porta la main 
à la gorge de Bekir, tandis que l'autre 
l'écal'tait avec brutalité. 

Etourdi, abasourdi par cette agres -
sion injustifiée, Bekir demeura planté 
au milieu du trottoir. La scène n'avait 
duré d'ailleurs que peu de secondes. 

1 
-Fais attention, lui dit Hamza, je crois 
que ces deux individus en veulent à ta 
bourse, 

Machinalement, Bekir porta la main 
à sa poche: Son porte-monnaie et les 
13 Ltq. qu'il contenait avaient <lispa -
ru ! ... 

gligeant, mais je ne m'occupe plus de 
pareilles affaires... j 

Ces cinq livres que l'on a trouvées' 
dans ma poche sont le produit de la 
vente de ma jaquette et d'un panta -
Ion ... 

Toutefois, le juge ne s'est pas laissé 
impressionner par ces dénégations. Na­
bi a été condamné à 6 mois de prison, 
plus 2 mois, en tant que récidiviste. Il 
sera soumis également pendant 7 mois 
à la surveillance de la police. 

ETATS DE SERVICE 

Les nommé Migirdiç, a été convaincu 
de 11 vols avec effraction aux environs 
de Maçka, où il a récolté des objets en 
or et en argent, des fourrures, des ap­
pareils de gramophones. Le bonhomme 
savait choisir ! Il a été condamné par 
le IVe tribunal essentiel à 15 ans et 10 
mois de prison. 

LA VEINE 

L'autobus No 3066, du service Fatih­
Entretemps, les deux agresseurs s'é- $i~li venait de s'engager dans la ru~ 

taient séparés en courant, chacun s'é- Tozkoparan. II faisait nuit. Tout à coup 
tait engagé dans une ruelle. Bekir et une ombre apparut dans la lueur des 
Hamza tentèrent de les poursuivre , phares. C'était un piéton qui venait de 
mais il était trop tard ! surgir devant l'autobus. Le chauffeur 

La police, avisée, entama une série Fuad donna un brusque coup de volant 
de recherches dans tous les cafés des pour éviter une catastrophe. L'autobus 
environs. Bekir reconnut un homme eut une embardée si violente qu'il se 
q~i sortait d'un_ de c:s é_t~b~s.sements. renversa. , j 
C est un nomme Nab1, rec1d1viste no - Par un hasard reellement providen­
toire. On l'a trouvé en possession de 5 tiel, ni le chauffeur, ni le receveur, ni 

Ltq. les 18 usagers qui occupaient la voiture 
Bekir, Hamza. l'agent de police $ev- n'ont été blessês. Ils s'en sont tous tirés 1 

ket et Nabi ont été entendus par le Ile plus ou moins contusionnés et quittes ... 1 
tribunal . de paix de Sultan Ahmet. Na- pour la peur. 

j la première, les divorces ont été entre 19.:;o 
et 1936, respectivement de 138, de u5, de Le Code civil turc, adopté en 1926, a 

1 127, de 128, de 160, de 148 et de 212 . Tao· réalisé une révolution profonde dans a 
vie de famille en Turquie, soit en abolis- dis que dans la province de Sivas, on eo· 

registre pour les mêmes années 15' 24, 6. sant la polygamie. soit en accordant à ln 
l'ég de 12, 18, IO et 4 divorces. 

femme un statut qui en fait ale Les mêmes statistiques nous apprenne!!! 
l'homme dans tous les domaines. 

que les divorces sont plus fréquents dattS Aussi, cette. réforme a-t-elle exercé sur 
la vie matrimoniale une influence énorme. la population urbaine que dans la popu· 

lation rurale, qui constitue pourtant plU~ 
Quelle est· en Turquie, la proportion cl.es des trois quarts de la population totale de 
mariages, et quelle est celle des divorces? la population totale de la Turquie. Ainsi. 
C'est à cette question curiuse que je me 
suis attaché. sur les 2.127 .divorces enregistrés en 1930-

Voici, d'abord, une satistique des mariR- r.114 affectent les villes et 886 les catl'I' 
pagnes. En 1n36, il y a eu 1.n9 divorreS ges entre 1930 et 1936 : "" 
dans les premières et r.041 dans les secon 1930. .. ...... . .. . ..21.638 

-.. · · · · des. La proportion reste à peu près in Vil' 1931... ... ..... . . . .... . 22.850 
1932 ...... . ........... . . .. .... 23.054 riable. 

1933.. .. . .. . .... 20.269 
1934 ... . ...... . .. ...... . ... . 22.145 
1935 ..... .. .. . .... . ... .... .. .. 20.9n 
1936 .... . ................... 2i.6g3 

Par contre, les divorces se chiffrer·~. 

Voici, pour finir, quelques précis!or.S 
sur les motifs de divorce. Les 2.330 div(lr· 
ces de l'année 1936 ont été prononcés pour 
les motifs suivants : adultère, 515 cas ; itt· 
compatibilité de caractère, r.317 cas ; J' 

bandon 226' cas ; maladie 17 cas : nég1i· 
gence 20 cas.: disparition 5 cas : raisott~ 
di verses 2 30 cas ... 

pour les mêmes ;mnées, comme suit 
1930 .... ....... . .. .. .. . ...... . 2.127 • ,o ... . .... .. .. ... .. .. ....... 2.475 
1932,.. .. ... .... .......... 2.004 Cemal Kuta}' 

1933............ .. ..... . .... 2.u3 L'ART ITALIEN DE LA RENAISSAN· 
1934 ....................... 2.471 CE A L'EXPOSITION 
1935. . .. .. ..... 2.367 DE SAN FRANCISCO 
1936 ...... - ........... .. ... 2.330 Rome, 7 - A l'exposition d'art mondiale 

Soit IO ~~ environ des mariages, ce qui, qui aura lieu prochainement à San Fran· 
comparé aux autres pays, est parfait,.. cisco (Californie) l'art italien de la Re· 
ment no1mal. Èn Frunce, cette propni tion naissance sera "représenté par 35 chefs d' 
est de 19 %. en Allemagne 6,5 "~, en Rou- oeuvres dont la «Nativité> de Botticelli• 
manie de 21,6 <;(. les «Vierges à la chasse> de Raphael, Je 

Si l'on répartit les cas de divorce par «David• d'Andrea del Vorrocchio, un 
provinces, l'on peut observer, compte te· - bronze de Donatello, un bas-relief de Mi­
nu des proportions de la population de 1 chel Ange, outre des oeuvres de Sebastia· 
c~aque provif!:ce, que c'est dans celle d'Iz- no del Pimbo, Montagna, le Tentoret, Tie· 
mir que les divorces sont plus nombreux. polo et d'autres artistes célèbres. La pré· 
où ils ont été entre 1930 et 1936 respecti· I cieuse cargaison quittera Gênes le 5 jan· 
vement de 201, 264· 207, 2q, 309, 236 et vier à bord du Rex. 

« Le président de la Municipalité at­
tache une importance toute particuliè­
re à la propreté». 

Le Président de la République visite le studio de Radio d'Ankara 
bi nie. Pour dela chance, c'en est ! Voici des 

/ - J'ai bien subi autrefois une ou gens à qui .Je 1er de l'An 1939 s'est an-
deux condamnations, dit-il d'un air né- noncé soue d'heureux auspice6 ... 

(Les journaux) 
- Si tu ne te laves pas la fiiiure, j'aviserai le Dr. Kirdar .... 

(Dessin de Cemâl Nadir Güler à l'«Akfam>). 
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CONTE DU « BEYOOLU > 

Pour la dernière 
fois 
-<>-

Quand il fut bien avéré que, vu son â 
gc et sa surdité, Mme Bodard ne pouvait 
plus rester seule· Justine et Lucie ses 
nièces, se concertèrent. • 

- Elle viendra chez moi la première 
quinzaine, chez toi la seconde. prop0c;,a 
l'aînée. Chacune son tour. 

vin~ ~~~~o:velles. !Vie économique et financière 
Bah 1 OOt-elle traîner, la tante ne se-

rait pas en état de reprendre la route, 
et comme Lucie n'avait pas de véhicule 
à sa disposition ... Attention 1 Qu'elle n< 
s'avisât pas. surtout. de vouloir lui cm· 
prunter le sien ! Pour parer à cette éven· 
tualité, elle inventa un accident : une 
roue brisée, l'âne boiteux. La cadette ne 
broncha point. 

La seconde semaine prit fin. 

1-Ae S}Tstème tarifaire appliqué par. 
les SPr\·ices de ~a\'igatio11 de l'Etat 

' 
gouvernementales, ne sont ni publics ru 
clairs et comportent en .pratique des 
prix différents pour chaque client. 

La plupart des petites échelles dont 

A-tARIKA 
RÔKK 

dans 

la grande STAH 110\'GROI::>E . 
larirnlcde :\lAHTllA EGGEHTIL 
débutera pllur la 1 ère fois à 
Istanbul an t ill'' 'f AXI M 

ftUIT7 de PRtnTEl1P7 
l'opérette à la ~IOllE, ;i la musique ..r an' 
<'ha11smis Mhci~u"''· 

Cc :\IEHCHEIH SOIR 

11..:Yor.1.u a 

L'autre soupira. 
- On avait bien besoin dt ça. 

Le 30, au matin, on vit, se dirigeant 
vers le patelin de Justine, un drôle de 
cortège. Deu~ homme, Bemoux et le 
charron, tena"îent, chacun, le bout d'un 
drap blanc, que creusait un peu· au mi­
lieu. une forme recroquevillée. Des gosses 
suivaient. en se bousculant pour voir, !i<i­
lencieux.. Ça lui avait fait de la pei· 
ne. bien sûr, à Bernoux, de déménager la 
moribonde. Alors, pour se donner du mon· 
tant. il avait bu. 

Les Services de Navigation de l'Etat 
étant une organisation de caractère pu­
rement étatiste, le système appliqué 
pour l'établissement de ses itinéraire 
diffère essentiellement des systèm 
d'itinéraires qui seraient appliqué par 
des compagnies privées et est établi , 
ainsi que les systèmes d'itinéraires ap­
pliqués par les chemins de fer des pay 
à tenùance étatiste, sur base des inté -
rêts généraux de la nation. En vertu de 
la loi ad hoc, lesdits Services ont le mo­
nopole exclusif du transport des voya -
geurs et le monopole partiel du trans­
port des marchandises. 

les Services de Navigation de l'Etat ._ __ 
00000000 

_________ 11< ocaaa.:.c ~ 0 c •• 

Elles n'étaient plus jeunes, vivaient, pai­
siblement, en. Auvergne. dans deux ha· 
meaux voisins. de petites cultul'es. L'idée 
de prendre à tour de rôle chez elles la 
tante Edmée ne leur souriait pas. Celle­
c1 les avait recueillies, jadis' C'était lo;n! 
A présent, ayant vu fondre. peu à peu, 
son modeste avoir. la vieille femme ne 
possédait plus que la maison rurale. sans 
valeur, où elle comptait finir st"S jours. 
Ses nièces ne l'entep~daü.:nt point aino;i. 
La défrayer? Payer quelqu'un pour s'oc· 
cuper d'elle ? C'était trop coûteux. 

Justine, fouineuse, rusée, montrait. dans 
un maigre visage des yeux vifs qui sem~ 
blaient chercher partout des cachettes. 
Lucie. Je front baS' entêtée, offrait un 
physique ingrat de rancunière. D(·puis 
]'enfance, elle accumulait des griefs con 
tre sa soeur. Tels des nénuphare9 sur 1'"· 
tang. ils affleurait.nt à sa mémoire Au 
moindre prétexte, elle les ressortait, mê­
ml' s'ils n'avaient avec la conversation t·n 
cvurs qu'un lointain rapport. 

L'octogénaire les obse1Vait. inquiète. 
s'efforçant de surprendre sur leurs lèvres 
les paroles dont elle ne percevait plus le 
son. Justine se chargea de la renseigner. 

Il avait bu, mais ça ne s'é-tait pas vu, 
d'abord tant sa contenance était digne, 
pleine de componction. Très droit, ten­
dant bien le drap, il avançait au pas, len· 
tement, comme un cheval de corbillard. 
Ce ne fut qu'.en approchant du· but qu'il 
adopta un rythme plus vif, qui devint. 
presque. une cadence joyeuse. L'alcool, 
maintenant, lui donti..~it une sorte d'allé­
gresse. Il oubliait la nature de son far­
deau· et sourj_ant aux gamins, lui împri· 
mait. de droite à gauche, un mouvement 
d'escarpolette, comptant à haute voix : 
c Une . . . deusse . . . une... deusse... » Le 
charron, prejSé d'en avoir fini. hausstlit 
les épaules. Il en avait assez, lui aussi. 

Les bateaux mixtes n'étant pas ap -
propriés pour le transport du charbon, 
du ciment et du sel, les cargos privés 
ont été autorisés à transporter les mar­
chandises en question. 

sont tenus d'assurer le service au moins 
une fois par semaine n'ont pas de port 
abrité. L'obligation d'assurer le servi­
ce de ces échelles com,porte par consé­
quent certains dangers et augmente les 
frais de gestion du fait des difficultés 
de chargement et de déchargement par 
mauvais temps. La susdite augmenta­
tion de frais n'a pas encore pu être é­
tablie exactement. Du point de vue de 
l'intérêt général, il ne faut pas seule -
ment prendre en considération l'aug -
mentation des frais d'une société gou­
vernementale, fait déjà préjudiciable en 
lui-même, mais aussi l'augmentation 
des frais de chargement et de décharge­

Les tarifs appliqués par les Services ment causée par les difficultés en ques­
de Navigation de l'Etat sont aussi éta- tion et Je fait que cette dernière aug­
blis sur base des intérêts généraux de mentation de frais entrave sensible -
la nation. Ces tarifs sont publics et ap- ment les échanges 
pliqués pour tous les usagers sans au- pays. 
cune exception et on a cherché, lors de 
leur établissement, à couvrir les frais Tarifs-Passagers : 

commerciaux du 

aux mouvements de troupes ainsi qu'au 'I En marge <le la guerre 
fait que les personnes allant accomplir • . , 
leur service militaire et celles !etour _ I Cl vile en Espagne 
nant dans leur pay8 après l'avoir ac- DES STATISTIQUES: INJUSTICE ET 
compli ne sont convoqués ou démobili- FAMINE 
sées qu'à oert.aines périodes de l'année.\ La distribution de denrées au cours de 

Les montants encruissés par mille ma- la semaine dernière à Barcclon.e me!'Que 
rin par passager voyageant dans cha _ une ba1sse sensi.ble sur la semaine précé-

dente en ce qu1 concerne les non·coop~ 
cune des classes des bateaux des Ser- rateurs : plus d'un million <l~ personne>. 
~ces de Navigation de l'Et;<t ne va - 1 Pendant la semaine précédente, les v1 
nent pas sensiblement, ceci etant dû au vres suivants )eur furrnt distribués 49.100 
peu de variation du nombre de passa- kilos de lentilles. 40.000 kilos ·1' riz 13 

gers voyageant dans Jesdit bateaux. 800 kilos de petits pois e~ 50.06? .k 1os 
Seulement un changement de tarif de viande non ~ésossle. Ces statist1QU"5 

. . . . émanent de la Direction Générale des Ap 
pouri::ut ~a:re, varier l~s chiffres sus - provisionnements de Barcelone. 
ment10nnes dune manière sensible. 1 La semaine dernière, on a distribuE seu-

La moyenne des montants encaissés lement : 39.800 kilos de pots chiches. 
par mille marin parcouru par voyageur 19.900 kilos de morues, 39.800 kilos dr 
au cours des exercices en question sur riz, et 19.900 kilos de sucre. 
chacune des lignes exploitatées par les Les quantités se sont réduites: les 50.000 

. . . , . kilos de viande se sont transformés en 
Services de NaVJgation de 1 Etat f1gu- 19.000 kilos ~ morue. 
rent dans le relevé ci-après : J En revanche, les coopérateurs rouges 
Lignes 1936 1937 progressent ; très légèrement. il est vrai, 

l mais enfin ils progressent. La semaine 
- Où est l'écriteau ? lui cria-t-elle à 

l'oreille .. Celui qu'on ~et aux maisons à 
vendre. Puisqu'on vous emmène, mieux 
vaut l'accrocher tout de suite. 

Mme Bodard ne souffla mot. Ainsi. 
sans la consulter, on l'emportait comme 
~n paquet? Aller chez Lucie ne l'effrn­
yai.t pas trop, son neveu lk"fnoux ne lui 
ferai point mauvaise figure. C'était un 
homme placide et, quand il était à jeun, 
facile à vivre. Mais demeurer chez Jus· 
tine ! Chez Justine, devenue sans raison. 
depuis son veuvage, si parcimonieuse 
qu'on disait qu'elle dénombrait les len· 
tilles dans les assiettes, rognait les tar­
tines de ses gosses, et ne pouvait chan­
ger dix francs sans déchirement. 

La main en a~vant sur les yeux, très 
pâle, Justine, sur le seuil, guettait. Elle 
ne pouvait rien dire, n'~st-ce pas ? Les 
conventions sont les conventions. Tante 
Edmée rentrait au gîte à l'heure dite, ~ 
la date prévue. Pour la dernière fois ... 

du secteur sur lesquels ils sont appli . Les bateaux desservant les principa­
qués. En ce qui concerne les marchan- les lignes des Services de Navigation 
dises, les prix de transport par tonne de l'Etat comportent 4 classes dont u­
sont calculés sur base de la distance à ne pour passagers de pont . On voit 

1
--­

laquelle ils sont établis. D'après J'avi donc que ces bateaux comportent une 
UN SERVICE AUTOMOBILE POUR tles spécialistes, ces critérii..ms cto:ven classe de plus que les Chemins de Fer Trabzon 

.Ltqs. 
0,0115 
0,0144 
0,0150 
0,0127 
0,0197 
0,0139 
0,0120 
0,0129 

J 
précédente, il~ avaient reçu ; 93.200 kilos 

Ltqs. de lentilles, 94-400 de riz, 46.rno de pe-
0.0118 tits pois et l57·77S de vi@nde. Au cours 
0.0157 1 de la semaine dernière- on leur a remis: 
0,0152 i 103.100 de pois chiches, 103.1 IO de riz. 
00115 151.550 de morue et 51.550 de sucre. 
0'0

198 
Les coopér;iteurs sont <le plus tn plus 

PASSAGERS SUR LA ROUTE 
Barlin 

constituer la base de tout système de de l'Etat. Dans le relevé ci-après figu-
tarif équitable. rent les chiffres relatifs au nombre de Izmit 

DJIMMA - ADDIS ABEBA Mudan -<>- Ce système de tarifs ne peut pas être passagers par mille marin transportés . ya 
en 1937 sur les bateaux des Services Bandirma 

Addis-Abeba. 1er. - Un service au - appliqué intégralement dans les pays où 
' favorisés . . . et le reste de la popu!ation 

l l 
susmentionnés: Karabiga 

tomobile rapide pour passagers sur la es ignes de navigation sont exploitée:; Imroz 
0,0149 civile de plus en plus affamé. Comme on 
0,0138 peut le voir, !'égalité est exemplaire. 

route Djimma-Addis Abeba sera bien- par des compagnies privées. Classe Passagers par mille % Ayvalik 

tôt inaugurê au moyen des voitures de li est nécessaire de mentionner qu't lère 8.625.788 6 Izmir (ligne 

0,0138 Selon notre habitude, nous ollons nous 
livrer à quelques simples divisions. Les 
non·coo~rateurs sont au nombre de plus 
d'un million. Mais, <:n nous en tenant 
simplement à ce chiffre, ils reçoivent par 
tête et par jour : 

luxe «Artene>, aménagées par la «So- l:~aucouµ de points de vue, l'exploita- 2ème 8.431.114 6 express) 0,0181 0,0154 
cietà Nazionale Transporti Gondard •· tion des lignes de navigation diffère 3ème 4.320.801 3 Mel'!lin 0,0093 0,0087 

Il est dur de quitter les lieux où l'on 
a toujours vécu. 

qui arriveront très prochainement à totalement de l'exploitation des réseaux Passagers de ---
Djimma. Depuis plus de 18 mois, des ferrés. Ainsi des tarifs réduits peuve~t pont 90.315.901 65 0,0124 0,0125 

5 grammes de pois chiC'hes. 
s grammes de riz. La vieille femme baissait la tête. Plai­

der ? Discuter ? Qui n'a plus le sou a 
toujours tort. 

voitures du même type ont été essayées
1 

couvrir les frais de certaines lignes de Soldats 27.580.417 20 Les montants encaissés par voya -
sur le parcours Massaouah-Gondar, navigation reliant deux ports impor _ geur kilométrique par les Chemins de 

Moins de 3 grammes de inoru!". 
Moins de 3 grammes de sucre. 

- Espérons que ça s'arrangera pour le 
mieux. 

Entretemps, la même société a orga- tants, tandis que les frais de certaines 139.274.021 100 Fer de l'Etat au cours des années 1934 
nisé un voyage démonstratif entre Djim lignes desservant des échelles peu im- n ressot't de l'examen de ces chiffres 1935 et 1935/1936 figurent dans le re­
ma et la capitale de l'Empire. Par la portantes ne pourraient être couverts, que la proportion des paasa.gers de la levé ci-après : Fratelli Sperco Ça s'arrangea. sinon pour le mieux. du 

moins ainsi qu'elles l'avaient décid~. Tous 
les quinze 1ours, Mme Boderd faisait• 
puis défaisait son baluchon. Elle eût pré 
féré demeurer tout le mois. Les déplace· 
ments la fatiguaient. S'à.ns doute, alors, 
la p~nitence eO.t-elle paru trop longue a 11x 
autres. De quoi se plaignait-elle,d'ailleur'' 
N'était-elle PQint accueillie à deux fo­
yers ? Abondance de biens ... Elle trou· 
vait que c'était beaucoup, regrettait le 
sien. Dès l'arrivée elle senta!t qu'on sou­
haitait son départ. 

durée du parcours, la régularité des ar- malgré le peu de distance qui les sépa- classe la moins chère, en ce caa parti- Années.- classes : 
rêts et la satisfaction des passagers, ce re les unes des autres, si le même ta- culier Je pont, est très élevée par rap • lère 2ème 3ème Moyenne 
voyage a été excellent à tous points del rif réduit Y était appliqué. Ceci peut ê- port à celle des passagers des autres 1934/35 Ltqs. 
vue et sera bientôt suivi par des servi: tre démontré par le fait que le tarif ap- classes, fait constaté ~ur tous les mo _ 0,0207 0,0140 0,0930 0,108 

-·-Con1paK11ie Ho,·ale 
Néerlandaise 

Départs pour A111~terdan1 
Rotten.bn1, H~1n1burg : 

ces réguliers. pliqué au frêt entre Kuxhafen et Hel- yens de transport en généraJ. Si noua 1935/36 Ltqs. 
Ce résultat a clairement montré que goland est plus élevé que les tarifs ap- comparons les chiffres en question à o,0201 0,0136 0,0890 0,0104 

L'Eté passa, ce fut l'automne, un au­
tomne aigre et mouillé. Trois kilomètres 
séparaient Lucie de Justine. Lucie n'avait 
ni âne ni ~arriole. Justine connaissait ce 
luxe, mais, pour ne point atteler. con· 
seillait, quel que fût le temps, la mar­
che à sa vieille parente. c Ça vous ~!'­
rouillera. Riep de meilleur pour la san· 

le trafic sur cette importante artère est rJiqués entre Hambourg et l'Angleter- ceux relatif~ au transport de voyageur~ ....,.--,....-~---.,,.,...,...------­
devenu désormais si normal qu'il peut Pour prendre un exemple dans notre par les Chemins de ~·er de l'l!.'tat pen- LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­
permettre dorénavant des communica- pays, nous pouvons citer le fait que le~ dant la période de 1935--1936 figurant CLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac. 
tians régulières et rl14>ides entre la ca-

1 
fr:u~, de ~ransport .de marchandises ex- dans le relevé ci-après, nous constatons prof. ail. conn. fr. a&· ès phil. ès let. U­

pitale de l'Empire et Je chef-lieu des péd;ees d Ist~nbul a Izmir sont moins é- que la proportion de voyageurs trawi - niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 
Gallas et Sidamas. 

1 
ieves, i:nalgre la longueur du trajet.que portés dans la olaase la mo.ins chère 

.\Cllll.I.K, 

Tl1TS 

:-..; .lanv 

11 IH » 

les frais de transport de marchandises est à peu .près · uivalellte : 
expédiées d'Istanbul à Dikili ou à E- Classe Voy i:,,.._klo-..._. 01 

d 
't . ' h Il 1 a.a: 1 

........ q- ,. CAMARADERIE ENTRE LES 
ANCIENS ET LES NOUVEAUX r~mi ou a une ec e e Pus rappro - lère 15..586.266 3 

COLONS DU DJEBEL CYRENAIQUE chee. 2ème 99.872.409 17 

t~ •. 
--4}- En contre-partie du droit de monopo- 3ème 457.727.172 80 

Cette santé, malgré l'exercice, déclinait. Bengasi, 1er. - Les agriculteurs ré - le qui leur a été octroyé par l'Etat, les 573.185.812 100 
Etait-ce une ,santé contrariante ou n'est- cemment arrivés dans les villages du Services de Navigation de l'Etat doi -
il pas si bon qu'on croit de piétiner sons Djebel, ont trouvé, dans les diverses vent assurer des •ervices réguliers en-
l'averse,• de grimper une côte au soleil ? d . . d' tre toutes les échelles et établir des ta- Ces proportions sont à peu près é-

Toujours est-il que Mme Bodard tom- zones éja en exploitation, autres quivalentes à celles enregistréee aur lea 

b 
camarades qui· depu1's quelques années rifs basés sur la distance à parcourir. a malade et juste - pas de chance! - • chemins de fer des autres paya oti la 

presque à la fin d'un séi·our ! Contractée, travaillent sans cesse à la colonisation d f Bien que la distance à parcourir soit masse es voyageurs ait usage des 2e 
furieuse, Justine l'écouœit tousser, l'in- de cette terre, naguère abandonnée et 
t li 

· aussi prise en considéra.tion lors de I'é- et 3e classes et où la lère cluse ellt 
erpe ait sans cacher sa mauvaise hu- improductive. Dès les premiers jours, meu tablissement des tarifs des compagru' es aussi considérée comme cla- de luxe. 

r. • un sentiment profond de camaraderie 
- Alors? Quoi 1 Ça ne va pas mieux' s'est manifesté, à chaque occasion, en- privées, souvent, dans les tarifs en ques En ce qui concerne les moyens de 

Non ? . • • lion. les nolis entre deux ports diffé- transports ll'I'bains, nous constatons 

Ça n'a.liait pas mieux. Déià \'hôtesse tre les anciens et les nouveaux colons. d 
En 

rcnt suivant qu'il s'agit du voyage-al- que ans notre pays cette proportion 
supputait le dérangement qu'apporte une vue de resserrer toujours plus ces r d Ier ou du voyage-retour et souvent ces est renversée et que dans les trains de 
maladie. les menus frais inévita?les~ sa'ls 1 iens 'a~itié, o~ a organisé une fête tarifs comportent des sensibles aug _ I banlieue la plupart des voyageurs fait 
compter les mEd1caments· le 1nédec1n. Le dansante a la maison du Fascia, dans le 1 
13, la ttmpératurc. monta. Eli~ ne bais- village Berta, en présence du préfet et mentations ou réductions dites saison- usage des lère et 2ème classes. Sur lee 
sa pas le 14. Le 15, Justine pnt une <lé· des autorités de Derna, fête qui s'est nières. Par l'application du système dit bateaux de l'Akay, assurànt le service 
c1sion. d, 

1
• .

1
. d . . • cprix de liste>, la publicité des susdits de banlieue d'Istanbul, 58 % des pea-

- On va vous habiller. dtclara-t-t:Ur. erou ee au m11eu e vives man1festa-
fdgnant l'enjouement. !\ ne faut pas [aô- 1 tions d'enthousiasme et de joie franche, ta1ifs n'est que théorique vu que les sagers voyagent en première classe. 
re attendre Lucie. Le changement d'air lqui caractérisent les laborieux travail- prix publiés ne font que cacher les prix La proportion des pasaagers voya -
vous retapera. Jeurs des champs. effectivement pratiqués pour chaque geant dans les diverses cla811ee des ba-

Déjà, elle enveloppait la pauvre fem- gros client (société de transport, im _ teaux des Services de Navigation de !'E-
me d'une roionde, nouait un fichu so•1' I · · portateur ou exportateur) qui, en mar- tat ne varie pas sensiblement d'après 
son menton, loi mettait. ses bas~ Quand ce 

1 
ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, chandant, obtient des prix spéciaux . Iee saisons et les années à l'exception 

fut fait, on la descendit. Sa tet~ dodoh_- sont énerg. et effic. préparés par Répé- Par conséquent, les tarifs des compa _ de la proportion des pa.ssagers de ponts. 
nait. On la hissa dans la carnole q•Ji. titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. · cette fois. l'attendait. . . 1 Répét. gmes de navigation privées, à l'encan- La ralson pour laquelle cette derniè-

- En voiture ! glapit Justine, comme, tre des tarifs des sociétés de navigation re proportion varie est due uniquement 

~il~~~itd'~~tiede~ai~~ !-----------~~-~-~--------------~-~-~-~---------~~--pt~li: !~o~.la avec des coussins. L'âne 1\ D E u T 5 c H 1 
- Allez ! Allez ! ... faisait-elle. Vous --

~a reverrez. votre Lucie, puisque c'est son I • 

ORllNTBANK 
FILIALE DER 

JOUr ! .. , 
Tante Edmée ne répondait pas. 

. On dut, sj,ès l'arrivée, la c~ucher. Lu­
C1e, lèvres serrées, regardait s élo1goer SA 

soeur qui ne s'attardait point. Quelle ro•-1 
se 1 • • • Sûremrnt. elle était contente de , 
lui jouer ce tour. Ne s'était-elle pas cons-' 
tamment déchargée sur elle de tous les 
embêtements ? Elle ne songeait plus qu'à 
prendre sa revanche, « à lui revaloir ça " 
Une pensée germait derrière son front 
obstiné : prolonger la vieille, la ramener 
là-bas. Dès lors· elle lui donna tous ses 
soins la veilla. ne la Quitta plus. fit ve-' . nir le docteur. Des p1q<lres rendaient 

DRESDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

EN 

TELEPHONE: M.696 

TELEPHONE : M.•10 

TELEPHONE: 

EGYPTE: 

Mouveme11t 

&D•IATICA 
Soc:. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA 

/Jipart• l"'"" 
1 lliNE-1• XPR1<;ss 

PALE~TJN.~ 

Pirce, Brindisi, r enÎB<', Tri~~tt· 
[)"' (i1#tÎ• de Gal(ltfl tou~ t,,,, t•,.urlrtrf,·~ 

,; 10 heures p··lciaeff 

Pirée. Naplt·,;, Marsl'ille, Gênes 

l'ELlll 
A;:RIA 
l'El.10 l 
ADRIA 

1 lTTA' di llARl 

{; Jauvirr 

18 ,l.~11\'ifr 

20 J .. n,·it-1 

2i .li..nviPr 
'J ~·~rriPr 

\ 
lstnnbul·Pl RE 
lstilnhul·;\ A POLl 
t~ra.n l•u!·ll :\ R~ l I. Y A 

24 hf'ntf'~ 

9 J 1Uti 
4 ionr 

Pirée, Naples, Marseille, Gênrs 

Cavalla, Salonique, \'olo, Piré•', Patra', 
Sauti-Quarant.a, Brindisi. Anrôue. 

Venise, Trie11te 

FE~tCIA 

11!'.:HA:\'0 

qUJRJ:\'ALf; 
DIA!\A 
ABBAZI \ 

Salonique, M~telin. Izmir, Pirée, Cala- 1-Eu 

mata, Patrns. Brindisi, \'~11ise. Triestt· ALBA\0 --

fi .lanîit:r 
2B J.,u•i1·r 

n Ja,11\.if'r 
20 Jall\"if't 

::J Ffvr1•r 

12 Jan•ier 
2ti Janvier 

31 D~cembre 

~erT11~ Q~ <"êl 
En co'hwid 
.. H1 lntli i,Ve· 

u 1 e. Tri este 
'"' Tr.Ex1• 

tou1e rr.urope 

à 17 ht 

k \ 1 benre" 

Boorgaz, V arDR, Constantza 

ISEO 
DIAS A 
llJi'RANU 
ALBANO 

4 .Jan\'h'r à. 17 benre1 
11 .J1,nvif'r 

14 .T1u1VÎl'r 
des SociHés ltalia et En colncidenœ en Italie Avec le~ lu_xuPUX bateaux 

Lwyd Trieitino pour les toutes destmatwns du 11mnde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTION DE f>O 1/

0 
sur le parcours frrro\'iaire italien ~n port d1• dé~ar­
quement à la frontière et d~ la fronnen• au p1°rt d em­
barquement à tous les J•&'iSagers qui c11tn·111·enfiro11t 
un l'OJ&ge d'aller et retour par les pa•1u~bots cle la 
Compllj{llie •ADRIA TWA" 

En outre, elle vient d'instituer au. ·i des billets 
directs Jl<!Ur Paris et Londres, ria VenisP, à des prix 
très rMu1ts. 

Agence Générale d'Istanbul 
quelques forces à la malheureuse, que tou · 
chait ce d~ouement tardif. On l'aimait Fll.IA LES DE L.\ llANK AU CAIRE KT A Al.EXANllRIE S11r1111 lskf'IPSI 16 17, 1.\1 

Télépli,.m· 4-li<ïï- !I, An• 1,,11 ... ,." ,i,. 
\lumhnru'. Gnl"'" 

donc tout de même un peu ? 
La premi~re semaine écoulée, Just:nc 

,, ,. •1 
1· .. , ~··• ,.atra T"I H!l1~ 

" \\'-Lits -
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LE LUNDI SPORTIF 
--··· ' .. 

E. MICHELIN! 

FOOT-BALL l'unique but de la journée , enlevant le 

LE CHAMPIONNAT D'ISTANBUL prix de St Moritz. 

CYCLISME 

ENCORE UNE VICTOIRE DE 

-
LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes <le Radiodit fusion 
de l'urquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 1 

Longueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs ; 
19,74. - 15.J.95 kcs ; Jl.,70 - 9.465 kcs. 

L'e1ni~sion d'aujourd'hui 
Les league-matches de notre ville se 

sont poursuivis hier. Au stade de Fener 
ie club local recevait «Beykoz>. Dès le 
début, les «Fenerlis> assurèrent la di­
rection des opérations. Cependant. la 
défense de cBeykoz> parvint à tenir 
tête aux attaqua.nL~ locaux durant quel­
que temps. Enfin, Ya:r.ir marqua Je pre­
mier but pour son équipe. Le même 
joueur récidiva deux minutes plus tard. 
Immédiatement après, Fikret porta Je 
score à 3 buts à 0 en faveur de «Fener>. 
A la 30e minute Fikret. trompant la 
défense adverse, inscrivit un 4ème 
but cBeykoz» ayant sauvé l'honneur.la 
mi-temps arriva avec la marque de 4 
buts pour cFener» contre 1 pour cBey­
koz :o. 

LOATTI 12.30 Disques d 'un grand virtuose. 
Hier, à Paris, au vélodrome d'hiver, 13.00 eu~e, nouvelles, bulletin météo-

le sprinter italien Loatti remporta la rolog1que et cours de la Bourse 
des Céréales. 

victoire dans l'épreuve de vitesse de 13.10_14 Musique populaire turque. 
l'omnium France-Italie. Par ailleurs 18.30 Musique turque. 
Loatti battit le record du monde des 19.15 Heure, nouvellei; bulletin mé· 
500 m. téorolog1que et cours de la Bour · 

A la reprise, cFencr» marqua 2 au -
tres buts dont 1 sur penalty, tandis que 
cBeykoz> réussissait un deuxième but. 
Ainsi «Fener-. remporta une nette vic­
toire par 6 buts à 2. 

BOXE 

SAVERIO TURIELLO REMPORTE LE 
TITRE DE CHAMPION EUROPEEN 

DES POIDS Ml-MOYENS 

Après Spoldi et Urbinati, Turicllo 
vient de donner à l'Italie un troisième 
titre européen. Le Belge Wouters, qui 
partait en grand favori dans le match 
pour le titre des poids mi-moyen trou­
va en face de lui un Turicllo décidé à 
tout faire pour s'assurer le titre. Dans! 
les cinq premières reprises en face de 
Wouters au jeu varié et énergique, 1'u­
riello a tenté de s'orienter et d 'étudier 

19.50 
20.05 
21.05 

21 . 15 

21.30 

se des Céréales. 
Concert de violon par Scdad E­

Ediz. 
L'heure du médecin. 
Musique turque classique. 
Heure, cours de la Bourse è-;s 
Changes et Valeurs. 
Causerie. 
Musique (Petit orchestre) 
t - Suite japonaise (Yochitomo) 
:z - Sonate pathétique (Beetho­

ven). 
3 - Polonaise (Drigo) 
4 - Carmencita (Mandfreid) 
5 - Pot pourrî (Lehar) 
6 - Onzième 'ymphonie- menut>t 

(Haydn) Malgré l'impraticabilité du terrain . 
cFenen produisit une bonne impres -
sion.Il es à remarquer que cette équipt> 
joua à 8 hommes, Semih ayant été ex­
clu et Naci et Niyazi étant sorti::; par 
suite de blessures. 

7 - No.chklange von Ossian (Ga-
le jeu de son adversaire. Après la i>ème, d ) 
reprise ayant deviné le point fa.ble de u .3o Musi~ue enregist rée 
Wouters, il donna début à sa marche1 23.1 512 1 Dernières nouvdles et progl'3rn· 
vistorieuse qui ne devait connaitre au-1 me du lendemain 

Au stade !1eref .-Hilâb battit cl.S.K.û 
par 3 buts à 2 , mais ce team présenta 
une équipe bien amoindrie. Quant à 
cB~iktas~ . il écrasa « Syleymaniye i 

par 7 buts à 0 (mi-temps: 3 à OJ. 

cun arrêt jusqu'à la fin de la rencontre. ------

Turiello apparut fort en défense, très Le geECI a 1 · ferruzz1 
bon dans l'attaque, toujours prêt à 

en Af.1·1·qu.. Ur1'entalc changer de tactique de jeu énergique '"' 
dans les corps à corps. o 

Enfin, au stade du Taksim. cVefa» 
eut raison de «Topkapi par 4 buts à 1. 
Le classement général s'établit comme 

A plusieurs reprises il se déplaça à L' ESCALE A BENDER KASIM 

juste temps pour esquiver les coups di- Rome, 1 Le sous-secrétaire d'Etat 

rects du Bel~e. . 1 à l'Afnque Italienne, le général Ter · 

suit à l'heure actuelle 
En face d un tel adversaire Wouters . est · • d'h · • B d , _ . ,. ruzzi , arnve auJour u1 a en er 

~ .t~ouva ~e~ne~te et ~uns ~ 1 n:1poss~- Kasim, à bord du croiseur colonial E­
b1hte de reagir : 11 ~e defendit e~ergi- ntrea. Il a été reçu par le gouverneu1· 
quci:icnt, mais son J u apparut. simpJ 1 de la Somalie et par les autorités et a 
et .dep~urvu ùe ctalen;~· 1:'- la l~e~e r~- visité les installations de ce port qui, à 

1.- Be~iktas 

2.- Fener 
30 
29 

3.- Galatasaray 
4.- Vefa. 
5.- Beykoz 
6.- I. S. K. 
ï.- Topkapi 
8.- Hilâl 

w 
26 
22 
17 
17 
16 

prise 1 avantage de 1 ur1ello etait de- d k ' l t d 1 S 1· b ·t . . , peu e i orne res e a orna ie n an-
ja net: et a la 15eme Wouters ne se 

9.- Süleymaniye 16 
HOCKEY SUR GLACE 

LE PRIX St MORITZ 

faisait plus d'illusions. Le titre était 
déjà passé entre les mains du plus com­
plet des deux antagonistes. 

VOLLEY-BALL 

LE TOURNOI DU HALKEVI 
Contrairement à ce que nous avions 

Les cDiavoli Nerazzurri» remportè - déjà annoncè, sur un changement au 
rent le traditionnel prix de St Moritz. programme du tournoi du Halkevi, !'é­
battant le cGoeta:o de Stockholm par 1 quipe ùe l'Ecole Italienne disputera son 
but à O. Dans les deux premiers temps premier match en première catégorie 
les Suédois pratiquèrent un peu légère-j samedi prochaine 7 janvier à 16 h. rén­
ment supérieur et le gardien de but Ge- contrant l'équipe du Lycée Galata Sa 
rosa put maintenir le score nul grâce ray. Cette dernière qui devait rencon­
à des exploits surhumams. trer hier l'équipe du Péra Club gagna 

C'est dans Je troisième temps que son premier match à cforfaib sur la 
les cDiavoli Nerazzurri :o marquèrent non présentation de l'équipe adverse. 

nique est en train de devenir un centre 
de trafic important. 

De Bender Kasim, le général Terruz­
Zt s 'est rendu à Magaian, localité qui 
est reliée à ce port par une bonne piste 
de 40 km de long. Il a visité les instal­
lations pour l'exploitation du gisement 
d 'étain découvert en cet endroit et a 
beaucoup admiré la rapidité avec la -
quelle on a construit les fourneaux et 
tout le nécessaire pour une mise en va­
leur intensive de ce riche gisement. 

De retour à Bender Kasim, le géné -
ra! Terruzzi s'est embarqué à nouveau 
à bord de l'Eritrea, pour Afound, en 
compagnie du gouverneur de la Soma­
lie. 

La commission du règlement du parti en séance 

FEUILLETON DU BEYOGLU ... ·o. 68 -·-
LES AMBITIONS EÇUE 

Par ALBERTO MORAVIA 
Roman t1·aduit tle l'ltalie11 

pur Paul • lle11ry ,J/ I et 

possible de ne pas la haïr ? 
Andréa e tut. Ses narines dilatées, ses 

yeux cruels autant que sa voix frémissan­
te témoignaient de la profondeur et de la 
sincérité de sqn sentiment. 

- Et tout de même tu as raison, re­
prit-elle d'un ail' pensif. Il y a quelque 
chose d'autre, que je ne sauraist'expli-

1 quer. Disons que c'est un besoin de jus­
tice. 

Pietro, qui la regardait avec tristesse 
et épouvante. secoua la tête. 

- Andréa je m'aperçois qu'entre nous 
On ne m'arrêtera pas, je ferai en sant de responsabilité submergeait main­

sorte de n'être pas soupçonnée. Et d'ail tenant la curiosité de Pietro. Pourtant il 
leurs être arrêtée, condamnée, qu'est-ce ne parvenait pas encore à vaincre r~t 

que cela signifie? Je serai arrêtée et con - traction violente que lui inspirai t l'exi:c~ 
damnée et puis après ? Rien n'nura chan · même de cette abomination. 1 

gé pour moi, ma vi sera la meme qu'a - - Sais-tu, Andréa, que loin de t"ecoa 

drux il n'y a rien de commun sinon l'a· 
mour qut j'ai pour toi et qui j'cspèt'e ' St 
partagé'. De cet amour au moins je suis 
sfir, et je sais qu'il finira par triompher 

vant. 1 ter je devrais. t'empêcher de parlc:r. M tfr; 
Elle le regardait, immobile, avec t:r.t ce que tu me dis est tellement étrangi: qur 

gravité égarèe. Se~le sa main s'agitait en- je veux arriver au moins à c<:>mprcndrc 
tre la cnC'Illise et la poitnn(' ·le Pietro. d'où ont pu · te venir des idées pareil­
Quant à lui, il ne doutait plus que les ks. Il me semble que tes discours ne sont 
projets d'Andréa ne fussent sérieux, il dictés m par l'intérêt ni même par la hai 
en découvrait la preuve la plus gra"" ne. Mais alors par quoi ? 
dans une sorte d'oubli du langage con- - Pour commencu tu as tort de cro:­
ventionnel. « Les mots n'ont plus de re que je ne suis pas intéressée, répon-
sens », pensait-il. dit-elle après. un silence. Je suis très in- , 

- Mais ne comprends-tu pas que ce téressée nu contraire. Et quant à la hm-' 
serait un assassinat ? ne, je hais ,Marie-Louise de tout mon l 

Nouveau geste de dénégation. coeur comme je hais tous le gens qui 
- Des mots, rien que des mots t On s'i- ignormt ce qu'ils veulent. cc qu'ils font . 

magine qu'ils entraînent Dieu sait quel- ce qu'ils sont, où ils vont et d'où ils vien- ' 
les terribles conséquences. Mais quand on nent, qui si on les supprimait ne laisse­
les met en pratique on voit qu'il n'en est raient aucun vide .et qui n'en continuent 
rien. D'ailleurs si ça te fait plaisir, ap· pas moins d"empoisonncr le monde tt 
pelons cela un assassinat. d'empêcher les autres de vivre. Marie- : 

L'horreur jointe à un sentiment crois- Louise ? Une ordure ! Comment serait-il 

de. tous ces fantômes absurdes dont les 
malheurs de ta vie t'ont rempli la tê~e. 
En tous cas s'il exbtait entn nous une 
ress mblance il ne faudrait pas la cher 
cher dans le ~al, car tu n'es pas si mau­
vaise qu'il k plaît <k le croire. Et c'est 
pourquoi ... 

Il ne put achever. Une espèce d'exalta­
tion s'était emparée d' Andréa. Elle se ser­
ra encort plus fort contre lui et d<' sa 
main lui ftrma la bouche. 

- Ce n'est pas vrai ! Nous 1'.ous res­
srmhlons ! Nous nous ressemblons, Pi~­

tro ' Pas. plus que moi tu ne peux vivre 
au milieu de ces gens à moitié morts, dans 
ce monde fa\.\,X, dans ce monde de fanto­
ches ; comme ·moi tu es fait pour les trom­
per, pour les rumer, pour te servir d'eux. 
Et c'est pour cela que je t'aime ... Et ne 
crains pas d'avoir des remords. Le re-

Lundi 2 Janvier 1939 

MONDANITES 

MARIAQE 
Hier a eu lieu le mariage de M. Elie 

Hazan, du personnel technique de la 
République, avec la toute gracieuse 
Mlle Beky Ventoura. Aux félicitations 
et aux vœux de bonheur qui ont été a­
dressés au sympathique couple, nous a­
joutons les nôtres. 

L'ENSEIQNEMENT 

L'INTERNAT MUNICIPAL DE 
BUYUKÇEKMECE 

Le vice-président de la Municipalité 
M.' Rauf s'est rendu samedi à Büyük­
çekmece. en compagnie du directeur de 
!'Enseignement M. Tevfik Kut et y a 
visité l'internat municipal 

Les ministres de l'intérieur et de la Santé Publique visitent !'Exposition de 

Photographies d'Ankara 
ILA BOURSE! 

Ankara 31 ])écembre 1938 

LE VOY AGE DES SOUVERAINS 
BRITANNIQUES 

-0--

La visite à 'fer1 e Neuve 

Londres, 2 - Un léger changement vient 
d'être apporté au programml' du voyage 
des souverains britanniques au Canada c. 
aux Etats-Unis. Au retour, Je couple ruy3l 
visitera l'île de Terre Neuve, la plus im 

cicnne colonie britannique. 
La situation de l'île est assez particuliè­

re. Le gouvernement démocratco qui la n~­

gissait a été renversé en 1936. Depuis lors 
l'île est gouverp.ée par une commission de 
gouvernement. dont les rapports avec la 
2opulation sont Joins d'être cordiaux. Né­
anmoins, Je Roi a tenu à visiter l'île. 

LE Ier DE L'AN DE PIE XI 
Rome, 2 Hier matin. le souverain 

Pontife a reçu le~ voeux et les félicitations 
des membres de sa famille à propos de rn 
guérison. Sa soeur, Donna Camilla Ratti 
assistait à la réception. 

U t'le ex pJosion à fiiladrid 

Paris, 1 - Une explosion a eu lieu dans 
un dépôt de munit1pns en plein centre -Je 
Madrid, faisant de très nombreuses vicfi­
mes. Elle est attribuée à un acte de sabo­
tage. 

Ces temps derniers 500 personnes t>n 
moyenne meurent de faim tous les ;ours 
à Madrid. Les rations quotidiennes vien­
nl'nt d 'être encore réduites. A la suite de 
cette décision une manifestation de pr:i­
testation a été organisée par les femmes · 
:wo d"entre elles ont été arrêtées. 

Lo. population n'espère plus qu'en unP 
victoire rapide de l'offensive de Franco en 
Cato.Jo&ne. 

(Cours 1nformntirs) 

Art. Tabac-; Turcs (e11 liquidat1011 l 
B:rnque d'Alfaires au porteur 
Act.Chcmiu de Ft>r fl'.\natoli .. 60 '/ .. 

~ 
1.15 

10. -
% .20 

Act. Bru.s. lténui«:>s B11111011ti-. 'Prtar b.'!O 
At·t. Ba11411t> 01to111a11l' 32 .-
.\ct. Ba11q11e Ce11trale 118. -
,\rt. Ciments Arsla11 H.0;1 
Ubl.lhl'min de ti..·rSirns -Erzurum l 20 .J.!j 

Obl.Che111i11 ùe ferSiras-Erznrum Il IH.lf> 
Obi. Empr. i11térieur f1° /o Hl3~ 

{ErgaJJi1 
Empnmt l11térieur 
Ohl. Dt·ttc Turque 7 1

/ 1 °/v UH~ 
tranche 1 ère Ir HJ 

19.30 
19.-

LE RETOUR DE M. HORE-BELISHA Obligatious Autolie 1 Il 
Auatolic III 

19.'.!f· 
40. 
·IO. -

Londres, 2 - Le ministre de la Guerre 
M . Hore-Bclisha, est rentré hier à Lon­
dres. Il avait eu à Paris plusieurs entre­
tiens avec des personnalités militaires 
françaises. 
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DO VOU SPEAK ENQLISH ? 

PHOll\ :Ts IJE L\ 

Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous « OXFORD :. au 
Journal. 
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(Arrêt du tram lie l'armak - l\apu) il 
Nous prions nos correspondants é -

ventuels de n'écrire qua sur un seul 

c8té de la feuille. 

mords n'existe pas pour nous oiutres. S1 
nous sommes capables de faire ce que je 
t'ai dit, nous serons capables de neprou­
ver aucun remords. ( !!.Ile repnt haleme c.t 
remit à sa place la bretelle de soie qui 
avait glissé de· son épaule ) . La seule cho­
se vraiment nécessaire sera d 'agir avc:: 
beaucoup de calme et de préc1s1on, non 
pas comme des gens livrés au désespoir 
et donc insoucieux de ce qui adviendra 
par la suite, mais en pleine conscience 
et en sachant bien que de notre action 
dépendra notre avenir. 

Pietro voyait bien que jusque dans son 
exaltation Andréa s'efforçait constam­
ment de donner à ses proiets un carac­
tère de lucidité réfléchie. Et soudain il 
crut comprendre que l'attrait qu'exer­
çaient sur lui les lugubres extravagances 
de sa maîtresse ne cesserait que s'il li: 
voulait. Il y avait en effet chez Andréa 
une sorte de force trouble qui loin d'être 
diminuée par ses explications semblait se 
compliquer et s'accroître. Mieux valait 
donc ne plus rien demander, échapper 
par un refus aux pièges dangereux de la 
curiosité. 

- Laisse-moi, ne me dis plus un mot 
à ce sujet. Et soit assurée que non seule­
ment je ne forai rien de ce que tu me 
demandes mais que, bien ou mal, jr te 
forcerai à faire ce que je veux, moi. 

- Ce qui signifie que tu as peur et 
que tu es un lâche, prononça froidement 
Andréa. 

- Je ne suis pas un lâche ! Tu le s<:1is 
mieux que moi. Tu dis cela pour m'in· 

citer à te promettre des choses que je ne prendre quel objet devait attirer son et • 
te pmmettrai jamais. t.ention ; il le cherchait sous les mou· 

Sur quoi il se libéra sans difficulté de choir. Puis tout à coup il fut frappé par 
l'étreinte de sa maîtresse, se leva et se la grosseur extraordinaire et l'éclat des 
mit à marcher de long en large dans la pierres et une angoisse lui serra la gor­
chambrc. And[éa resta comme elle était : ge. 
à plat ventre, le visage dans l'oreiller• ses - Mais qu'est ceci ? demanda·t-il. 
bras autour de la tête. Un flot de den- Andréa souteva légèrement la tête. 
telks noires et transparantes voilait ses - Ce sont les bijoux qu'on A volé à 
jambles gainées de clair, ses pieds niai- Marie-Louise il y a un mois. Tu ne te 
sement écartés dans une attitude inerte souviens pas ? Le vol s'est produit le jour 
et dolente contrastaient avec son beau où nous nous so!l}mes rencontrés pour 
corp5 aux fesses allégrement moulées par la première fois dans cette pâtisserie. La 
la robe. de soie luisante. Elle paraissait fenêtre de sa chambre était ouverte. On 
méditer et pleurer. · Au bout d'un moment n'a jamais trouvé trace du voleur. 
elle tourna un oeil vers Pietro : Pietro considérait silencieusement la 

- Co~me tu voudras, dit-elle, mai5 boîte ; il y avàit là cinq bagues dont trois 
je tiens à ce que tu saches que je suis ornées de très gros diamants. trois bra­
déjà assez avancée dans l'exécution de celets, tous larges et magnifiques, avec 
mes plans. des pierres serrée: et enchâssées en ara-

- Quels plans ? besques et un lourd coilier de grande va-
- Regarde dans le second tiroir de leur. Soudain il aperçut le chiffre M. T. 

l'armoire. A droite tu trouveras un cof- et une cournnne de marquise au coin d'un 
fret rccouvrrt de soie bleu<'. Prends-le et mouchoir. 
ouvre. - Les mouchoirs aussi sont à Marie-

Ceci dit tlle replongea sa tête dans Louise ? 
l'oreiller comme si elle n'eût pas voulu - Et même la boîte. On a pris la boîte 
voir ce qui allait se produire. D'abord et on me l'a q.pportée avec tout ce qu'el­
Pietro la regarda avec stupeur, puis il Je contenait. Il y avait en plus quelques 
alla à l'armoire et ouvrit Je tiroir. photographies et un pnquet de lettres. 

Une boîte bleue était cachée en effet J'ai détruit tout ça. 
au milieu de lingerie légères. Pietro sou- ( à suivre 
leva le couvercle. et vit qu'e~le. contena~t ~?n•ll• : c; Pki •11 
quelques mouchoirs et une d1zame de ~1- Umumi N~•rivat Müdürii : 
joux. bracelets et bagues._. tous en bnl- Dr. Abdül Vehab BERKEM 
lants. Pensant que les bi1oux apparte- , Basimevi Babok. Galata St-Pierre Han, 
naient à Andréa, il n'arrivait pas à corn- ' Istanbul· 


